
64  L A  T H É O R I E  D E  L A D I S L O C A T I O N

a fait preuve d ’une longue patience, mais n ’a 
obtenu en échange cpie quelques concessions 
matérielles : le vote no tam m ent d ’un projet de 
canaux. On ne lui a môme pas accordé l ’université 
de Moravie. La question des langues reste inso­
luble. Les JSarodni L isiy  on t poussé les députés à 
recom m encer l ’obstruction, et ils v iennent de s’y 
décider. Les Tchèques vont a t t i re r  l ’attention sur 
eux à la ren trée  d ’autom ne.

Ils ne feront que suivre l ’exemple que leur ont 
donné les Magyars, peuple de n a tu re  plus rude, 
qui, ju sq u ’ici, s’est toujours trouvé bien d ’exiger, 
et, quand  on lui refusait, de lu tte r  à outrance.

Actuellement, des députés hongrois —  une 
m inorité —  se font fort d ’obtenir par leur h a r ­
diesse audacieuse et leur ténacité indom ptable des 
réformes militaires dont l ’exécution serait proba­
b lem ent un achem inem ent vers la création de 
deux armées distinctes, l ’une hongroise, l ’autre 
autrichienne.

Ils ne s’a t taq u e n tp o in tau x  lois constitutionnelles 
hongroises, ni à l'Ausgleich : ils p ré ten d en t  sim­
plem ent t irer de textes anciens sur lesquels ils 
s’appu ien t des avantages nouveaux. En droit,  le 
roi organise l ’arm ée com m une. Mais le parlem ent 
de Hongrie vote le contingent.  Or, au lendemain 
du renouvellem ent de la triple alliance, le minis­
tère com m un de la guerre,  derrière  lequel on sent


